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ESSAI 


SUR 


LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 


nv 


BAS-CANADA. 


Messieurs, 


En  me  dérobant  à  mes  occupations  ordinaires 
pour  vous  entretenir  sur  un  sujet  d'utilité  publique, 
je^  dois  dire  que  je  n'ai  cédé  qu'au  devoir  que 
m  impose  1  honneur  que  m'ont  fait  les  membres  de 
1  Institut  Canadien  en  me  choisissant  pour  leur  Prési- 
dent cette  année. 

Confiant  en  votre  indulgence,  je  n'ai  pas  hésité 
a  ouvrir  le  cours  de  lectures  que  se  propose  do 
donner  notre  société,  dans  le  but  de  répandre  Je 
goût  des  études  sérieuses  parmi  notre  population  ; 
permettez-moi  de  le  dire,  l'Institut  possède  une  bi- 
bliothèque qui  s'est  augmentée  chaque  année  de  plu- 
sieurs centaines  de  volumes,  comprenant  les  meil- 
leurs ouvrages  et  elle  fournit  à  ses  membres  la  lec- 
ture des  principaux  journaux  du  Bas-Canada  et  de 
1  étranger. 

I  Le  succès  de  cette  association,  comparé  à  celui 
d  associations  du  même  genre,  démontre  que  nous 
savons  tous  les  éléments  d'une  société  éclairée  parmi 


" 
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nous,  ot  nous  n  avons  à  demander  que  do  l'encoura- 
gement  do  la  part  do  tous  les  bons  citoyens. 

Le  sujet  que  je  vais  essayer  de  traiter  n'est  pas 
amusant,  mais  dan«  un  moment  où  les  ressources  de 
ce  pays-ci  sont  sur  le  pointd'ôtre  exploitées  à  un  haut 
r,o?M  ^  ^^^  ^^"  ^^^  j^  ^^  pouvais  faire  mieux  que  de 
Canada       "^^^^^^^^   et   de  l'industrie    du  Bas- 
Partout  où  il  y  a  des  mœurs  douces,  dit  Montes- 
quieu, li  y  a  du  commerce  ;  partout  où  il  v  a  du 
commerce,  il  y  a  des  mœurs  douces.    En  eifet,  le 
commerce  est  ami  de  la  paix  et  delà  civilisation- 
parmi  les  indigènes  de  l'Amérique,  il  n'y  avait  ni 
oT.uî''^^,!^''  mdustrie  ;  on  y  trouvait  dès  mœurs 
cruelles,  et  la  guerre  était  leur  principale  occupation. 
Le  commerce,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
If ^\  %  -f  ^  \^  ^?^^^^  ^'u  bien-être  et  des  richesses 
FnLi^  /^l"!^  '  ""^  ^0"*^^6-     Si  nous  voyons  la 
&î.^i-'^^^^^*^''r^  dicter  leurs  loix  à  l'univers, 
lîZi  ^'?^/^''^^^*s  semés  sur  tous  les  points  du  globe 
r^^Z  ?.  ?"^smte   es  lumières  de  la  science  et  les 
commodités  de  la  vie,  c'est  à  leur  commerce  et  à 
leur  mdustrie  qu  elles  doivent  cette  prépondérance. 
Les  progrès  des  Etats-Unis  d'Amérique  sont  là  pour 
attester  es  que  peut  produire  le  génie  d'un  peuple 

STo^^T^'h  ^/'°'^^?  P^^^on  ait  proposé  déclasser 
es  marchands  de  sa  republique,  que  Cicéron  ne  par- 

oTLT  '^'^^^^"^  ,c,^rtam  mépris  des  gens  de  cette 
a  Sn  '^r^  Njipoleon  croyait  jeter  une  grosse  injure 
au  caractère  du  peuple  anglais  en  le  traitant  de  na- 
tion de  boutiquiers,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 

rf«^c"î^?^^  f  *  ^^  ^'^."^  pionnier  delà  civilisation 
dans  toutes  les   parties   du  monde.     L'Asie,  l'O- 

uS.  i^''^'*  ^^  l'Amérique  sont  subjugués  par 
rhfm^n  ""  commerce,  qui  ouvre  en  même  temps  le 
cnemin  aux  courageux  missionnaires  du  christia- 
iiibme. 

la  fvfr^mÂ^^n^^^  P^""  ^^  P°.^^^^o^  géograr'iique,  par 
la  lertihte  du  sol,  par  son  immense  étendue  d'eaux 
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navigables  esl  destiné  sans  contredit  à  devenir  une 
puissance  commerciale  ot   industrielle.    Tous  les 
produits  naturels  et  artificiels  des  contrées  situées 
entre  le  Samt-Laurent  et  la  Baie  d'Hudson,  depuis  le 
Labrador  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses,  les  bois 
ae  construction  de  toutes  sortes  (jui  couvrent  cette 
étendue  mcommensurable  de  terrain  situé  au  nord 
du  neuve  Saint-Lanrent  et  des  grands  lacs,  les  pelle- 
teries du  nord  et  de  l'ouest,  les  produits  agricoles 
no  peuvent  trouver  de  route  plus  facilo  que  la  voie 
de  cette  majestueuse  rivière  qui  traverse  le  IJas-Cana- 
da  dans  toute  sa  longueur.    Québec  et  Montréal  sont 
les  entrepôts  naturels  du  commerce  entre  l'Europe 
et  le  Nord  do  l'Amérique.  Avec  quelle  satisfaction  ne 
doit-on  pas  encore  admirer  cet  esprit  éclairé  et  pré- 
voyant qui  guida  les  Français  lors  de  la  colonisation 
de  la  Nouvelle-France  dans  le  choix  qu'ils  firent  des 
points  les  plus  importants  sous  le  rapport  du  com- 
merce de  cette  partie  de  l'Amérique  du  Nord,  points 
qui  commandent  toute  la  navigation  du  Saint-Lau- 
rent, aujourd'hui  encore  presqu'entièrement  r)os- 
sedes  par  les  descendants  de  ces  mêmes  nationaux 
Avant  la  cession  do  ce  i)a.ys  par  la  Franco  à  l'An- 
gleterre (17G3),  le  commerce  était  ici  bien  peu  dé- 
veloppe, et  la  traite  des  pelleteries  sur  lesquelles  se 
lésaient  et  se  font  encore  aujourd'hui  d'immenses 
profits,  était  presque  le  seul  objet  de  négoce.    La 
vente  des  marchandises,  vivres  et  provisions  était 
entre  les  mams  de  quelques  sujets  privilégiés  de  Sa 
Majesté    1res    Chrétienne,  à   la  tôte  desquels  se 
montrait   audacieusement  l'Intendant,  le  premier 
ollicier  de  la  colonie  aprè3  le  gouverneur.  Les  mal- 
versations, le  monopole  et  le  pillage  éhontés  de  plu- 
sieurs de  ces  intriguants,    enfants  d'un  siècle  de 
corruption  et  formés  à  l'exemple  d'une  cour  sans 
mœurs  et  sans  énergie,  ont  rendu  célèbre  dans  les 
annales  du  Canada  le  nom  de  l'intendant  Bigot  et 
ont  ete  sans  aucun  doute  les  principales  causes' de 
la  perte  de  cette  colonie  pour  la  France 


Untti(iu  il  f»n  soit,  si  \\m  coiisulto  l«s  mt^moires  i\o 
ro  temps,  ou  voit  (|U('  lors  de  la  cession  do  la  N(mi- 
volIt'-FrMjico,  los  principaux  ofliciors  civils  et  inili- 
taires,  et  [)res(|ue  tous  los  négociants  utaMis  dans  lu 
colonio  se  rel'ugièront  on  Franco. 

Los  habitants  du  pays,  ne  comptant  alors  que 
00,000  laborioiix  cultivateurs,  vaillants  soldats, 
resteront  dans  leurs  lial)itations  des  campagnes,  évi- 
tant autant  ([ue  i)ossiblo  lo  séjour  des  villes,  où  ils 
tétaient  exposés  à  la  morgue  dés  vain(iueurs,  et  r)res- 
<|u  aucun  (roux  ne  se  livra  au  commerce  ;  mais  Us  so 
livrèrent  tous  avec  succès  à  l'agriculture,  que  les  ox- 
orcices  do  nos  longues  guerres  leur  avait  fait  négliger 
jusqiia  cette  époque.  D'ailleurs,  la  ditréronce  du 
langage  et  la  rivalité  des  deux  peuples  étaient  suffi- 
santes ])our  éloigner  des  relations  commerciales  les 
anciens  colons. 

Ainsi,  on  voit  que  dès  le  commencement  do  la  do- 
mination anglaise,  le  commerce  se  trouva  concentré 
entre  les  mains  dos  négociants  de  cette  nation,  et  l'on 
peut  dire  ([ue,  grâce  à  leur  activité,  à  leur  esprit 
entreprenant,  à  la  protection  si)écia!e  du  gouverne- 
ment métropolitain  et  colonial,  et  à  l'aide  des  insti- 
tutions financières  sous  leur  contrôle,  los  marchands 
anglais  du  Bas-Canada  ont  acquis  de  grandes  for- 
tunes et  exercé  une  grande  influence  sur  les  aifaires 
polifi(fues.  Les  détracteurs  des  Canadiens-Français 
les  ont  souvent  accusés  d'incai)acité  et  d'inactivité 
dans  les  relations  commerciales  ;  ces  accusations 
sont  mal  fondées,  et  los  succès  marqués  d'un  grand 
nombre  de  nos  compatriotes  prouvent  leur  aptitude 
sous  ce  rapport. 

Les  ressources  du  Canada  sont  immenses,  los  pro- 
duits de  la  forêt  et  do  ragricultare,dos  pêcheries,  des 
mines,  jiouvent  fournir  un  vaste  champ  d'exploita- 
tion au  million  d'hommes  qui  ont  à  leur  disposition 
los  cent  millions  d'arponts  de  terre  du  Bas-Canada, 
avec  los  plus  beaux  pouvoirs  d'eau  du  monde. 
Lo  bois  du  construction  forme  l'objet  le  plus  ini- 
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portant  d'oxi-  •ation.  En  1850  lo.s  cxporlalions  d(î 
boissosontniontûosà    .    .    .jei,118/*ll  15    3 

En  1851,  à I,2?i5,927  18    5 

En  1852,  à 1,515,878  19    0 

Si  l'on  ajoute  à  cela  la  valeur  des  vaisseauxoonstruits 
à  Québec  et  vendus  en  AnKletorre,  estimée  à  je^d  0,550 
on  a  un  total  de  près  de  deux  millions  pour  repré- 
senter le  oroduit  de  nos  forêts  en  1852. 

Depuislongtemps  la  vallée  de  l'Outaouais  fournit  un 
contingent  incalculable  en  bois  do  toute  ospôco  et  de 
la  plus  belle  qualité  ;  le  gouvernement  y  a  construit 
des  glissoires,  et  il  a  été  voté  l'année  clernièro  une 
somme  deje50,000  pour  améliorations  publiques  sur 
cette  rivière,  à  oart  tous  les  travaux  qui  y  ont 
déjà  été  faits.  Mais  n'avons-nous  pas  encore  plus 
rapprochés  de  nous  deux  grands  tributaires  du  Saint- 
Laurent,  dont  l'un,  le  Saguenay,  qui  n'est  exploité 
q;ue  depuis  quelques  années,  et  l'autre  le  Saint-Mau- 
rice, qui  ne  fait  que  de  s'ouvrir  à  l'exploitation, 
sont  des  sources  de  richesses  inépuisables. 

II  est  nécessaire  pour  le  Saguenay  que  la  commu- 
nication par  eau  soit  améhorée  justiu  au  lac  Saint- 
Jean  et  qu'il  s'ouvre  un  grand  chemin  de  communi- 
cation par  l'intérieur  du  lac  Saint-Jean  jusqu'à  Qué- 
bec. Que  l'on  accorde  je25,000  à  ce  nouveau  terri- 
toire, comme  à  l'Outaouais  et  au  Saint-Maurice,  et 
nous  verrons  en  peu  de  temps  ce  qu'il  peut  pro- 
duire. 

Le  Saint-Maurice,  bien  que  ses  eaux  viennent 
baigner  le  site  de  la  plus  ancienne  ville  du  Canada, 
était  resté  ignoré  et  stationnairo  jusqu'à  l'année 
dernière  ;  ii  a  été  fait  quelques  allocations  par  le 
gouvernement,  et  voilà  que  cette  immense  territoire 
attire  l'attention  de  tout  le  monde,  et  rapporte  déjà 
un  revenu  considérable.  A  ma  demande  et  sur  mes 
représentations  le  gouvernement  a  bien  voulu  ordon- 
der  une  exploration  dans  le  comté  de  Portncuf  pour 
ouvrir  une  voie  de  communicationqui  relie  ensemble 
les  vallées  de  la  rivière  Batiscan,  et  de  là  jusqu'au 


> 


8 

Saint-Maurice.,  Par  cette  voie  on  calcule  que  de 
Québec  on  atteindra  le  Saint-Maurice,  à  une  distance 
d  une  vmgtame  do  lieues;  il  va  être  fait  prochaine- 
ment une  partie  de  cette  route  avec  les  deniers  an- 
r^E'^Pf -k'  ^^S^siature  pour  les  objets  de  cette 
nature,  distribues  sous  le  contrôle  de  l'Exécutif  et 
SI  cela  est  continué,  comme  je  Tespère,  ce  sera  "^i 
moyen  d'exploiter  les  immenses  forfts'g,^'  se  t?o^ 
vent  dans  cette  ocalité.  Au  sud  comiTau  nord 
du  Saint-Laurent,  chaque  nvière  voit  flotter  sur  ses 
eaux  les  arbres  qui  ombrageaient  son  cours,  et  oui 
naguères  encore  fesaient  l'orgueil  de  ses  rivages  • 
chaque  printemps  amène  dans  les  différents  ports  du 
Sdint-Lourent  des  milhons  de  pièces  de  bois.-  Elles 
tombent  de  tous  côtés  sous  la  hache  du  travailleur 
ces  superbes  forêts  qui  n'ont  retenti  depuis  la  créa- 

ITJ'^  "^"^  ^^''^  ^^  ^^^  sauvages  habitants.  Une 
terre  que  nul  homme  civilisé  n^avait  encore  foulée 
do  son  pied  ambitieux,  ouvre  son  sein  aux  rayons  du 
soleil  et  demande  au  laboureur  qui  cherche  le  pain 
de  sa  subsistance  la  sueur  de  son  front  pour  fertili- 
ser le  sol,  et  l'aide  ^  )  son  bras,  guide^  pTrintem 
genoe,  pour  en  recueillir  les  produits 

an  cnr^lifrl'''*  H"^  ^^^^"^^  ^®  Pî"s  en  plus  rare 
au  sud  du  Saint-Laurent,  et  le  nord  conserve 
dans  ses  immenses  profondeurs  cet  élément  de  pros- 
périté qiu  ahmente  toujoms  le  commerce.  Malgré 
1  abondance  encore  existant,  il  devient  néanmoins 
d  une  grande  importance  pour  l'avenir  que  la  Légis- 
ature  adopte  des  règlements  tel  qu'il  en  existe  da^ 
les  pays  du  nord  d'Europe,  et  mime  dans  l'Eta?  dS 
toe,  voisin  de  nous,  pour  empêcher  les  dépréda- 
tions etle  gaspillage  de  nos  forêts,  par  ceux  qui,  sans 
avoir  soin  de  conserver  les  jeunes  arbres  et  rejetons 

Jhltr.  Yï^?*  ^T'^V*  ^^  renouvellement  continuel, 
abattent  de  tous  bords  et  de  tous  côtés,  et  n'envoient 
à  la  jetée  que  les  plus  beaux  billots,  calculant  que  le 
pnx  est  le  même  pour  chaque  billot,  petit  ou  gros, 
et  qu  lis  n  ont  a  payer  non  pas  pour  chaque  arbre 
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qu'ils  abattent  ou  détruisent  dans  la  forêt,  mais 
seulement  pour  chaque  pièce  de  bois  qu'ils  condui- 
sent à  Tembouchure  des  rivières  ou  au  port  de 
Québec.  L'incendie  détruit  aussi  d'immenses  éten- 
dues de  forets,  et  cela  n'est  dû  le  plus  souvent 
qu'à  la  négligence  de  ceux  qui  y  allument  le  feu  dans 
un  temps  inopportun,  et  sans  prendre  les  précautions 
nécessaires.  La  promulgation  et  la  mise  en  force  de 
lois  qui  rendraient  les  maîtres  de  chantiers  respon- 
sables pour  leur  négligence  en  pareil  cas,et  pour  celle 
de  leurs  employés,  auraient  un  effet  très  salutaire. 

L'agiotage,  le  monopole,  l'octroi  d'espaces  ou  de 
limites  trop  étendues  aux  mômes  personnes  pour  un 
temps  long,  sont  aussi  à  éviter.  Les  allocations  que 
le  gouvernement  accorde  doivent  avoir  le  double 
but  de  favoriser  le  commnrce  des  bois,  et  d'ouvrir  à 
Tagriciilture  ces  immenses  profondeurs  de  l'Ou- 
taouais,  du  Saint-Maurice,  du  Saguenay  et  des  autres 
tributaires  du  Saint-Laurent.  Il  y  a  eu  du  mono- 
pole et  il  y  en  a  encore  daub  l'exploitation  des  bois, 
et  peu  des  anciens  habitants  du  pays  y  ont  réalisé 
des  fortunes  ;  mais  ils  y  ont  souvent  rencontré  des 
mécomptes.  Quelques  rnarchands  ou  agents  d'autres 
marchands  résidant  en  Angleterre  ont  seuls  accaparé 
et  commandé  avec  leurs  capitaux  cette  branche  de 
commerce,  et  la  raison  qui,  il  y  a  quelques  années, 
retenait  les  constructeurs  de  vaisseaux  sous  la 
dépendance  de  quelques  marchands  d'ici,  parce 
qu'ils  n'allaient  pas  eux-mêmes  commander  le  prix 
du  marché  en  Angleterre,  tient  en  arrière  les  com- 
merçants de  bois  du  pays  ;  dès  qu'ils  feront  directe- 
ment leurs  contrats  ou  ventes  en  Angleterre,  ils 
auront  le  succès  que  nos  constructeurs  de  vaisseaux 
ont  eu  depuis  quelques  années. 

Les  grands  profits  de  ce  commerce  restent  dans 
<|uelques  mains;  mais  les  Canadiens,  dont  la  force  et 
1  intelligence  servent  si  bien  à  conduire  et  surveiller 
les  grandes  exploitations,  les  vigoureux  travailleurs 
dont  les  bras  nerveux  servent  à  abaUre  ces  épaisses 
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forêts,  eux  qui  savent  supporter  la  misère  et  la  fa- 
tigue, qui  conduisent  au  son  de  leurs  chansons  d^" 
voyageurs  à  l'accent  Breton  sur  les  rapides  les  plus 
dangereux  ces  imn-enses  radeaux  quTdoîven  ?ap! 
porter  aux  marchands  exportateurs  de  grands  profits 
et  aux  travailleurs  de  minces  gages    souvent  m  d 

Te'^is wf  ^"'"*,  P^"  ^  procur^erTcesŒieurl 
une  aisance  pour  leurs  jours  plus  avancés. 

cons  nuffm.  /J^'*-^'"'  ^^  «rmerce  de  bois  se  lie  la 
construction  des  vaisseaux.  La  prospérité  de  Onéhep 
dépend  du  succès  de  cette  industrie^ar  la  mo^^^^^^ 

ubSce'^t'^7"'^  H^^  de^là  ses  moyens  de 
suDfeistance.    Les  bords  de  la  rivière  Saint-Charles 

ŒoT'^tt'^'"^*^^^^^^"*  à  l'observateur  ee 
auam?nn  vHf'^^  '"'^'^"^  agréablement  à  l'oreille, 
Spr«  .il  '^^  ^'^•^™'  nombreux  d'ouvriers  char- 
Srdre  ethtîn?'''^'Jf""'''*^^^^^^^  travaillant  avec 
Que  rnn  i.nr^^^^  ^^  construction  de  ces  châteaux 
Si?-:  ^",/^^ce  sur  leur  nouvel  élément.    11  s'est  con- 

de  î  000  fâ'ooft^^/^™'  '*  ^^^W^^^  de  ces  clivpers 
vLur  de'îlK^  ^?-*''".'''^;i''^,  représentant  chacun  une 
valeur  de  dix  a  vingt  mille  louis,  font  honneur  à  l'in- 
dustrie des  constructeurs  de  Québec 
.Uuel  changement,  messieurs,  les  progrès  du  ^é 

cTes'  Lo  s;:^f"'  ^^^V^W'^^^^  dans?S  les  brfn- 
rent  lnr«fii?''j'î'^"^'  ^^'*^er  remonta  le  Saint-Lau- 
rent, lors  de  la  découverte  du  pays,  il  vint  hiverier 

mênJV^T''^''  ^^'^^  ^^  riviL  Saint-ChLî^s,  à  la 
même  place   ou   se  construisent  maintenant    ces 

féaux  no  r  if  *V  ''  """^  ^^«f  ^'  ''''  »  ^^^^'- 
ôf\iv-nT.h  ^'""^'^  -'^^^  ^^^'^^els  il  s'était  déci- 
dée is  on  dfcn''  T''  "^eonnues.  Quelle  était  la 
dimension  de  son  plus  gi-os  navire  que  l'on  nommait 

iTSeaux!      ^""^'  ^^''''"''^ ''  ^^^^de 

Toute  législation  p-ssible  devrait  ôtre  dirigée 
vers  a  protection  de  cette  belle  industrie  qusem 
toujours  importante  dans  le  Bas-Canada;  et  si  je  ne 


ti 


r 


craignais  d  elendre  tro       cadre  de  cet  e=!ii.ii  (a  <.,.„ 
gérerais  quelques  mo.  acations  daSle   ari  f  S 
ia  libre  entrée  d'..bjets  nécessaires  à  cette  indusE 

fruTurs^ëlrn^'^'^'^'^î?" P«™^""«  "^^^^^^^^^ 

crarc"o'is'tret'e^u?s"'  "^  "^^  '^^  ^^^'^  ^^ 
Jene  puisnéanmoins  passersous  silence  laauestion 
lots  erdpfnn-t^-^' SainVLaurent,  le  beSff aSî 
mpn?i  ^^,,9,^Çta'^?s  pour  équiper  ces  nouveaux  bâti- 
ments. Cette  question  jointe  à  celle  de  la  désertion  (\9^ 
matelots  anglais  à  Québec  crée  des  désavantages 

sur  rS  ri.'^?T^'^^''^*^^'  «^  ti^^^t ^"^0  police 
sur  pied  a  grands  frais,  on  nourrit  un  grand  nom- 
bre de  matelots  déserteurs  dans  les  prisons  eïïâ 
dépense  d'administration,  se  monti  à  ïîfoOO  ou 
^p,000  paran  saiis apporterde  remède  aumal.  L'ex- 
penence doit  donc  faire  condamner  C3  svstène  oui 
ne  fait  que  traîiier  le  pauvre  matelot  de  son  ^ssS 
a  la  prison,  ou  de  la  cave  du  racoleur  au  bureau  de 

DriCfd'irn  ^'"^'^'^^  ^fP^"^«^»^  ^^«e  somme  en 
primes  d  encouragement  données  aux  résidents  du 

^oS^irnf'"*"'^"^^^^''^^^^^^^^^^^™^ 
b^^^^t^T-'^^^^^^f^'^  P^^  ^^  ^"oven  on  créera 
ino  f^  r^  I^fP^"^^''^  de  marins  ;  il  faut  détruire  les 
motifs  de  a  désertion,  qui  n'existe  que  par  l'espoir 
dégages  plus  hauts  qu'elle  oifre  pour  le  voyage? de 
raiSui^neufr^'  '''  matelot  requis  p^o^^lj^ 
Dans  le  moment  où  nous  avons  une  école  denavi- 

Sn  mo?!,?.'^""  '"r^"^^^"  '^'  "°"^'  "^  ^^^^ 
feur  ofSi?nnf'f  "^P^"','""^  ^^"^'^  "^'^lèves  que  de 
études?  ''''  à'QmiAm  au  sortir  de  leurs 

Chaque  branche  d'industrie  et  de  commerce  se 
construction  par  nos  marchands,  ainsi  que  la  vente 
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des  vaisseaux  par  nos  constructeurs,  directement  et 
par  eux-mêmes  sur  les  marchés  d'Europe,  et  la  navi. 
gation  de  long  cours  dirigée  par  des  marins  du  oavs 
aideraient  bien  vite  à  l'exploitation  des  pêcheries  du 
^alnt-Lau^ent,  autre  mine  de  richesse  qui  est  à  notre 
porte,  sous  notre  main,  qui  nous  est  enlevée  par  les 
Americams  desEtats-Umsetpar  les  Européens,  vu 
le  manque  de  protection  accordée  à  nos  pêcheurs,  et  la 
persistance  opiniâtre  du  Gouvernement  à  les  tenir 
dans  un  état  d'infériorité  vis-à-vis  des  autres  nations, 
en  leur  refusant  les  primes  au  moyen  desquelles  la 
France  et  les  Etats-tlnis  d'Amérique  maiîitiennem 
Laurem^^""^*'®   maritime    dans^  le  golfe   Saini- 

Il  est  vrai  de  dire  que  l'administration  actuelle  a 
commence  un  semblant  de  protection  en  armant  une 
goeie  te  sous  le  commandement  du  capitaine  For* 
tm  et  1  envoyant  dans  ces  parages;  mais  cela  n'a 
pas  ete  suivi  d'effet;  cette  année    oA  a  mis  à  sa  dis- 
Sî?""  Sv^^  momdre  force  que  dans  la  dernière 
saison     Evidemment  il  faut  construire  et  envoyer 
un  ou  deux  vaisseaux  pour  y  protéger  nos  pêcheurs 
nationaux,  avec  une  force  Buffisante  pour  agir  sur 
safrp^nnnn  ^f^^^^f' ^j^'^^  Partout  OÙ  il  est  néccs- 
Si^'^f^^u'".^^?  ^'0^*^  de  propriété  et  Tordre 
dansces  endroits  éloignés  et  encore  peu  peuplés. 
Fthc  r  -^""m  ^   ^  encouragement   que   Jonnent  les 
nlcîï^"'!o^.«"'?  pécheurs.  Par  un  acte  du  Congrès, 
Sh  fnf -^^^^  '^^'^  ^^^«^^^  à  chaque  bâtiment  de 
plus  de  cinq  tonneaux  et  de  moins  de  trente,  fesantJa 
pêche  dans  le  golfe  Saint-Laurent  une  prime  de 
Trois  piastres  et  demie  par  tonneau,  pour  une  cam- 

fSf.  P^''^^^  ^î^  tout  bâtiment  audessus  de  trente 
tonneaux  une  prime  de  quatre  piastres  par  ton- 

ânl^a  ^^^iice  accorde  à  ses  sujets  qui  font  la  pêche 
udns  le  golfe  Saint-Laurent  un  encouragement 
encore  plus  fort.  Il  est  accordé  pour  chaqueTulS- 
tal  de  morue  pris  dans  le  golfe  Saint-Laurent  et 


tÇ^ 
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transporté  en  France  par  bâtiments  français  une  ré- 
compense de  dix  francs,  et  cinq  piastres  de  plus  par 
qumtal,  si  le  poisson  est  exporté  en  pays  étranger 
par  des  vaisseaux  français,  et  à  part  cela  cin- 
quante Irancs  pour  chaque  homme  employé  dans  le 

Quelle  est  la  conséquence  de  cette  législation  *» 
J^es  lies  de  bamt-Pierre  et  Miquelon,  les  seuls  points 
qui  soient  restés  à  la  France  de  son  ancienne  domi- 
nation sur  l'Amérique  du  Nord,  sont  visités  chaque 
année  par  plus  de  400  vaisseaux  français,  montés  par 
plus  de  dix  mille  hommes. 

Les  pécheurs  des  Etats-Unis,  encore  plus  nom- 
t)reux,  parcourent  toutes  les  criques  et  baies  de 
notre  golfe,  et  à  l'aide  de  la  loi  du  plus  fort,  chas- 
sent nos  pécheurs  et  exploitent  à  leur  profit  cette 
source  de  prospérité  que  les  eaux  du  golfe  offrent  en 
immense  abondance  à  ceux  qui  savent  et  qui  peu- 
vent en  profiter.  ^     ^ 

Que  le  Gouvernement  Canadien  offre  et  donne 
protection  a  nos  pécheurs,  qu'il  leur  accorde  des 
titres  de  propriété   aux    places  de  pèche,    qu'il 
leur  donne  une  prime  égale  à  celle  des  Etats-Unis 
ou  de  la  franco;  qu'il  exempte  de  droits  les  arti- 
cles nécessaires  aux  pêcheries  ;  qu'il  fasse  placer  des 
phares  dans  tous  les  endroits  dangereux  :    qu'il 
donne   libre  passage  par  les  canaux  de  l'Etat   aux 
bâtiments  Canadiens  qui  transporteront  une  cargai- 
son de  poisson  dans  le  Haut-Canada,  et  en  peu 
d  années  les  Canadiens,  très  propres  par  leurs  habi- 
tudes, leur  position  et  leurs  relations  à  exploiter 
cette  branche  d  industrie,  nerivahseront-ilspas  avan- 
tageusement avec  les  Français  et  lesAméricains?  Le 
Haut-Canada,  en  1852,  a  acheté  pour  £8,000  de  pois- 
son importé  par  les  Etats-Unis,  pour  lequelle  Canada 
a  paye  plus  de  quinze  cents  louis  de  droits  au  trésor 
des  Etats-Unis  !    Ainsi,  nous  payons  nous-mêmes 
une  partie  des  primes  accordées  aux  pêcheurs  amé- 
ricains.    Dans  ce  temps  où  les  finances  du  pays 
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sont  dans  un  elat  do  sural)ondanco,  iorsque  l'en 
vp.t  Jes  municipalités  du  Haut-Canada  qui,  en  vertu 
(1  un  acte  de  la  dernière  session,  auquel  je  me  suis 
oppose,  ont  deja  accaparé  un  demi-million  de  dé- 
bentures  du  gouvernement,  garanti  seJement,  il 
es  vrai,  sur  le  fonds  consolidé  des  municipalités, 
mais  pour  lequel  le  gorvernement  sera  appelé,  je  le 

Ln!^!   .''"'''*''•  "^^1  ''^^^'^^^  ^^  ^^Çoi^e  pour  son  com- 
merce et  son  industrie  cet  encouragement  qui  doit 

of  nmfr.'^?""'  -^  F"^?*'^^  1'  primes  pour  les  marins 
lio-ne  Pêcheries,   doit  passer  en  première 

La  facilité  progressive  des  communications  entre 
e  Canada  et  les  Etats-Unis,  entre  l'Amérique  et 
1  H^urope  a  donne  une  impulsion  considérable  au 
commerce  extérieur  du  Canada.  Depuis  quelques 
années  les  Canadiens-Français  se  sont  de  plus  en 
plus  distingues  comme  marchands-importateurs,  et 
dans  la  ville  ce  Québec  en  particulier  on  peut  dire 
qu  ils  ne  le  cèdent  en  rien  aux  marchands  d'aucune 
autre  origine.  Le  commerce  extérieur  commande  le 
commerce  intérieur,  et  requiert  des  connaissances,  et 
des  capitaux  qui  ne  sont  pas  toujours  l'apanage  du 
plus  grand  nombre.  t       ©    «u 

Entre  les  causes  qui  exercent  de  l'influence  sur 
les  relations  commerciales  se  trouve  le  système  fis- 
cal La  libre  entrée  de  certains  objets  d'importation 
ou  d  exportation,  l'impôt  plus  ou  moins  élevé  sur 
certains  articles,  réagissent  d'une  manière  directe 
sur  le  commerce.  A  ce  point  de  vue,  une  mesure 
peut  laire  pour  les  vieux  pays  de  l'Europe  et  ne 
point laire  pour  un  jeune  pays;  et  de  ce  quelaliberté 
de  commerce  peut  être  avantageuse  à  l'Angleterre 
ou  les  manulactures  sont  portées  à  leur  plus  haut 
degré  de  perfection  et  de  production,  il  ne  s'en  suit 
pas  que  celte  liberté  de  commerce  soit  avantageuse 
aux  E  ats-Unis  ou  au  Canada.  Sans  le  système  de 
ia  protection,  les  Etats-Unis  n^auraient  jaiîiais  réussi 
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iiiines  de  1er,  inférieures  en  qualité  à  ppIIp^  h,, 

iAx  s-sx's  sèS.f  S 

EÎJlsf?' ^^06,050    8    6 

E    1852 ^^^'^^^    5    0 

,     '^'^  ^^•'^' 705,517  15  10 
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Sucro, 

Coton, 

Lainage, 

Boissons, 

The, 

Fer, 

Tabac, 

Soieries, 

Mélasse, 

Fruits  et  épiccs, 


Vfileur  des  importations.     Droits  payés. 
^£233,000    0    0        jEl  18,000    o    0 


0 

0 

0 

8 
0 
0 
1 


Toi] 


96,000 
95,000 
58,000 
57,806 
58,202 
30,000 
25,068 
18,642 
12,000 
10,000 


0 
0 
0 

15 
0 
0 
9 

17 
0 
0 


0 
0 
0 
7 
2 
0 
0 
1 
0 
0 


774,000    0 
767,000    0 
80,000    0 
313,762  13 
466,096    1 
108,000    0 
200,547  12 
32,460  12  10 
44,000    0    0 
)„e,  84,000    0    0  ..,..-     -     - 

J'observe  que  malgré  les  droits  énormes  de  30  û 
40  pour  cent  sur  les»)oissons,  ils  en  importe  100,000 
gallons  de  iilus  chaciue  année,  et  il  en  a  ete  importe 
en  1852,  700,000  gallons.  Ces  chiil'res  sont  pour 
toute  la  province.  ,    «„„ 

D'après  un  calcul  pul)lic  dans  les  documents  par- 
leinnntaires,  ou  prétend  que  chaque  individu  paie  en 
Canada  de  neuf  chelins  dix  deniers  et  uemi  de  taxes  ; 
je  crois  ce  montant  audessous  de  la  réalité.  Les 
revenus  de  la  province  sont  considérables,  mais 
sont-ils  employés  dans  l'intérêt  général  et  dune 
manière  propre  à  favoriser  le  développement  des 

éléments  de  progrès  ?         ,       .    .  i      ,     ^   t.^»^ 

En  Europe,  les  états  qui  paient  le  plus  de  taxes 

sont  ceux  qui  passent  pour  les  plus  riches,  tel  qu  on 

peut  le  voir  parle  tableau  suivant  : 

Par  tête 


Revenu. 


Angleterre,  stg.  £50,000,000 


France, 

Autriche, 

Prusse, 

Russie, 

Hollande, 

Belgique, 

Espagne, 

Portugal, 


67,000,000 
25,000,000 
15,000,000 
27,000,000 
13,000,000 
10,000,000 
20,000,000 
6,000,000 


JEl 
1 


16 
17 

8 
10 

4 
14 
18 
18 
15 


4 
6 
4 
7 
8 
3 
7 
5 
5 


Par  chaque 
fatnilleiStg 


£8 
9 
2 
2 
1 
7 
4 
k 
3 


1 
8 
1 

12 

3 

11 

12 

17 


8 
6 
8 

11 
4 
3 

11 
1 
1 
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Etats  (le  l'Eglise,    4,000,000  14    l        3  10    5 

lurquie,  4,000,000  4    1       10    5 

N'est-il  pas  remarquable  que  les  peuples  jouissant 
n  un  gouvernement  représentatii;  tel  qu'en  Ande- 
terre  et  en  France,  paient  plus  de  taxes  que  les  peu- 
ples régis  par  un  gouvernement  absolu?  Pensez-vous 
que  chacun  peut-être  ne  paie  qu'en  proportion  de  ce 
qu  11  a  ?  Ou  en  coûte-il  plus  cher  à  de  gouverner 
soi-même  que  de  se  faire  gouverner?  Je  laisse  cela  à 
votre  décision. 

Le  montant  de  la  dette  publique  do  tous  les  états 
de  1  Europe  est  estimé  à  Jei,735,000,000sterling,  dont 
presque  la  moitié  est  due  par  la  Grande-Bretagne. 
Chaque  individu  doit  et  paie  3  piastres  par  an,  ou 
quinze  piastres  par  chaque  famille.  Il  n'y  a  rien  en 
cela  de  surprenant,  lorsque  l'on  observe  que  l'Europe 
maintient  une  armée  de  trois  millions  d'hommes,  qui 
consomment  une  grande  partie  de  ce  revenu,  mais 
qui,  en  termes  d'économie  politique,  sont  un  capital 
absolument  improductif. 

'  i;^!)nn  ^.ïî»y^^'^^  ^"  Canadase  monte  actuellement 
a^4,066,193  5  3,  dont  l'intérêt  annuel  est  de  ^228, 
143  15    6.  ' 

Avant  l'union  des  provinces  le  Bas-Canada  ne 
devait  rien  ;  le  Haut-Canada,  endetté  de  deux  mil- 
lons  de  louis,  était  en  banqueroute  ;  il  fallait  une 
bonne  transaction  commerciale  pour  le  sauver  :  on 
a  troqué  le  Bas-Canada,  qui  paie  et  qui  paiera 
encore  !  Ces  gens-là,  n'est-ce  pas,  entendent  mieux 
le  commerce  que  nous  ? 

Les  revenus  des  canaux  publics  sont  sur  un  pied 
d  accroissement.    Ils  étaient  : 

En  1850, £65,772  10    6 

En  1851, 76  216    4    6 

„  En  1852, 84,602    7    0 

iî.n  1853,  la  progression  se  maintient,  mais  ces 
travaux  faits  pour  l'avantage  du  Haut-Canada,  ne 
donnent  avec  ces  revenus  que  3  pour  cent. 

Si   Ion  admet  comme  le  vrai  critérium   de  la 
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})roS|)«'ril(';  d'un  [vays  ne  que  !es  ôpoiioinistes  sont 
<;onvenus  d'appeler  la  balance  du  commerce,  il  faut 
avouer  (|ue  le  Canada  marche  à  une  banqueroute 
certaine,  car  depuis  dix  ans  la  valeur  des  importa- 
tions a  excédé  celle  des  exportations  de  dix  mdlions 
de  louis,  ainsi  qu'on  peut  s'en  conv.aincre  par  les  (Hais 
suivants  des  imi)orlations  et  ex[)ortalions  pour  les 
dix  dernières  années  : 


A  nnées .  Importations . 

1843,  1,990,115    3  11 

18W,  3,559,767  10  10 

18W,  ^,WtM'i    G    8 

1840,  3,71i;033  15    0 

1847,  2,900,870  15    0 

1848,  2,029,584  17  11 

1849,  2,408,130    0    9 

1850,  3,489,400    3    5 

1851,  4,404,409    0    2 
1852, 


Exportations. 

1,317,958  14  3 

1,080,350  0  0 

2,084,930  0  9 

1,905,004  9  9 

2,203,054  3  8 

2,302,830  17  0 

2,193,178  0  3 

2,457,880  1  2 

2,003;983  14  4 

3,513,993  13  1 


5,071,023    3  11 

Mais  d'après  Fopinion  des  économistes  modernes, 
à  la  tête  desquels  on  peut  citer  Bastiat,  on  considère 
la  balance  du  commerce  comme  une  théorie  incor- 
recte. En  ellet,  il  est  facile  de  comprendre  que 
b.eaucoup  d'articles  importés  servent  à  la  reproduc- 
tion d'un  nouveau  capital,  et  qu'il  rentre  dans  le 
I)ays  un  montant  considérable  qui  n'est  pas  mis  en 
ligne  de  compte,  dans  les  rapports  officiels  :  par  ex- 
emple les  1200  vaisseaux  qui  arrivent  chaque  année 
au  port  de  Québec,  avec  leurs  20000  matelots,  paient 
une  somme  considérable  qu'ils  apportent  de  l'étran- 
ger pour  les  produits  agricoles  et  pour  les  comesti- 
bles que  les  habitants  du  district  de  Québec  leur 
fournissent  directement  et  indirectement. 

Néanmoins  il  parait  évident  c{ue  pour  le  plus  grand 
intérêt  du  pays  il  faut  réduire  un  peu  cet  excédant 
des  importations  sur  les  exportations,  et  ramener  la 
balance  un  peu  moins  forte  contre  nous.  Cette 
considération  me  mène  au  moyen  d'opérer  cette  ré* 
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Avec  un  hiver  de  cinq  à  six  mois,  qui  susr)en(l  les 

travmix  do  1  ngncAilture,nolre  ,)(>pulation  anécSire- 
mont  besoni  do  nmnulacturos  pour  utiliser  ce  temps 
Ea  ovamuiant  le  chiiïrodo  lunport.ition  d'objets rna.' 
mitacturos,  on  voit  ((ne  nous  payons  des  millions  dr^ 
p  astres  chaf|im  année  à  l'ôtran-or  poin-cola,  h  part 
la  dette  cons.dorahie  déjà  coiUractéo,  et  .nii  Wm!o  n- 
pose  en  grande  i)ai'lie  de  ce  que  nos  c  dtivateuis 
[loivent  aux  marchands  de  la  campai^mo,  de  ce  me 
Jos  marchands  do  la  campagne  .loivont  aux  m  r- 
(•hands-importa tours  dos  villes,  et  do  (!e  que  «-os  der- 
niers doivent  aux  marchands  et  aux  maïuilacturiers 
de  la  Grande-Bretagne. 

Un  écrivain  Français  a  dit:  '^SousColbert,  il  étcnt 
(le  on.  u  aux  (;ok,ns  do  lisser  la  laine  dans  la  Noii- 
vollo4rance.^'  Que  cola  soit  vrai  ou  non,  il  e.t 
certain  qiui  dans  les  commencomonts  do  cette  colo- 
nie il  V  avait  quoique  chose  do  plus  pressant  et  do 
plus  utile  a  faire  que  do  lisser  la  laine,  (U  avec  uik^ 
population  clair-soméo  et  petite  en  nombre,  comme 
V  .n^ni    l'^P^^>'^'!«^^  ^1«  ce  pays  sous  la  domination 

I  1  ;;?  ^  ^"'".T^  T'''''*^  ^'''''  '^s  guerres  coloniales, 
il  etd  t  impossible  d'encourager  l'industrie  sur  m! 
grand  pie(l  Maintenant  que  la  population  s'om 
am-uo,  Il  devient  nécessaire  d'y  porter  ul  plus  vif 
^L  ^^"«'•I^^^^!\.V''itquopeu  de  manufîictures 
detothîs  ICI,  parmi  lesriuelles  on  peut  compter  la 
manulacture  Larochelle,  établie  e A  commandite  à 
Sdmt-.\nselme  d  n  on  est  pas  moins  vrai  que  le^prit 
industrieux  dos  Canadiens-Français,  à  l'aide  de 
métiers  particuliers  travaillés  dans  le  plus  grand 
nombre  f^e  n()3  maisons  de  cultivateurs,  produFt  une 

quantitedetollosmanufacturéesbeaucoup plus  élevée 
que  dans  le  Haut-Canada.  *  ^ 

Par  le  recensement  agricole  de  1852,  on  voitau'il 
a  ete  manufacturé  dans  le  Bas-Canada  : 
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78M91  verges  de  d^a^^^ 
860,850 


<( 


de  flanelle  (droguet). 


1^,00  fmn^*'^^*\''^P''^'*^"^^"^  ""6  valeur  d'au  moins 
*juu,uuo  courant. 

rnnl(!!no1f;''*'?'^  ^'",  ^'^P^®''  ''^*^^'^t  Un  capital  assez 
^Sn'n^^'^•'^^'3^'e  P'-^ys,  et  l'importation  de  col 
article  a  dimmue  chaque  année. 

vlî^i^^}.^^^^^^'^^'    '    '    -Je27,000    0    0 
«'U  1852  elle  était  do-    -   -    -  22  000    0    0 
"ont  plus  delà  moitié  est  pour  le  Haut-Canada. 

Lrnnl^.l!i       »  i,^-"'  pour  l'encouragement  duquel  le 
{gouvernement  Britannique  accorde  actuellement  une 
iw^,'î!-'^'^  en  Irlande,  réussirait  très-bien  ici,  si 
impulsion  était  une  fois  domiée  ;  mais  pour  la  ren- 
dre utde  et  profitable  il  faudrait  des  moulins  où  le 
rouissage  du  lin  se  fait  à  l'aide  de  machines.    M. 
Kiriiwood,  qui  fut  envoyé  l'an  dernier  par  le  gou- 
TrnnT^D  *  f ^^"^^  ^^"™^  ^^^^^  d'émigratiou  dans  la 
n  ?.^n?n'f ''^'?^  ^^  ^^"  ®s*  maintenant  à  Québec, 
a  lecueiUi  les  informations  les  plus  correctes  sur  le 
niode  améliore  do  culture  et  de  fabrication  du  lin 
en  JLurope.    Grâce  à  l'esprit  entrepre.o.ant  de  notre 
concitoyen,  Angus  McDonald,  écuyer,  seigneur  de 
Portneuf,  il  a  été  construit  là  un  moulin  pour  cet 
obje  ,  le  seul  qui  existe  dans  le  Bas-Canada:  et  si  cet 
etabhssement  était  mis  sur  un  pied  plus  étendu, 
avec  1  aide  et  sous  le  contrôle  du  Bureau  d^Am- 
culture,  ouvert  à  l'enseignement  public,  celte  indus- 
trie pourrait  devenir  de  la  plus  grande  importance 
car  il  est  certain  que  le  lin  vient  très  bien  sur  nos 
terres. 

Quelles  immenses  ressources  n'offre  pas  leCanatia 
detouscôtés.  N'avons-nous  pas  l'or  dans  la  vallée  de 
la  Riyiere  Chaudière,  à  quelque  distance  de  Québec 
ou  deja  trois  ou  quatre  compagnies  se  disputent  le 
terrain  ?  l'argent  et  le  cuivre  sur  le  bord  du  Lac  Supé- 
rieur, le  fer  au  nord  et  au  sud  du  Saint-La ur'^-nt  ' 
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l|ne  compagnie  à  laquelle  j'appartiens  rommc  ac- 
tionnaire, la  '*  Compagnie  des  niirifs  d'or  du  Saint- 
Luurent,  "  avec  un  capital  de  Je30,000,  a  déjà  ses 
parts  à  25  pour  cent  de  prime  ;  elle  a  envové  un 
agent  en  Europii,  et  le  pruitomps  prochain  il  sera 
lait  des  locations  pour  permettre  à  tout  mineur 
d  y  exploiter  comme  en  Californie  ou  en  Australie. 
Que  veut-on  déplus? 

H  nous  a  manqué  jusqu'ici  des  capitaux  et  des  com- 
munications intérieures,  mais  voici  (pie  le  crédit  de 
la  provmce  est  bien  établi;   les   Bons   Canadiens 
commandent  12  à  15  par  cent  de  prime  à  Londres, 
es  capitaiLX  étrangoi-s  s'introduisent  dans  le  pays, 
les  grandes  voies  ferrées  qui  vont  traverser  le  Canada 
d  une  extrémité  à  l'autre,  vont  otlrir  à  nos  agricul- 
teurs et  à  nos  commerçants  la  facilité  de  tous  les 
marchés  de  l'Américiuo.  Bien  vite,  à  part  la  ligne 
Sud  ou  du  Grand  Tronc,  le  grand  chemin  de  fer 
central    du    Nord  reliera    ensemble    Québec    et 
Montréal,  et    nous  fera  communiquer  directement 
avec  la  vallée  de  l'Outaouais,  et  de  là  iusqu'au  Lm; 
lluron,  par  une  ligne  do  (piatre  cent  milles  plus 
courte  que  celle  du  Grand  Tronc,  et  qui  dans  toute 
sa  longueur  traversera  une  contrée  fertile  en  produits 
de  toutes  espèces,  alimentée  par  les  plus  beaux  pou- 
voirs d'eau,  couverte  d'une  population  heureuse  et 
jouissant  à  l'aisedes  bienfaits  du  commerce  et  del'in- 
dustrie.  Ajoutons  à  celalarécriprocité  du  commerce 
avec  les  Etats-Unis,  la  navigation  libre  du  Saint- 
Laurent  pour  toutes  les  nations,  une  ligne  de  vais- 
seaux à  vapeur  de  Québec  à  Liverpool,  et  ne  peut-on 
pas  dire  que  le  Canada  est  réservé  à  de  grandes 
destinées  ? 

Avec  ces  ressources  sous  leur  contrôle  il  ne  dépend 
que  de  la  volonté  des  habitants  du  Bas-Canada  de 
puiser  à  la  fontaine  des  richesses  ;  mais  sur  ce  sol 
américain  où  la  race  anglo-saxonne  pleine  d'énergie, 
domme  par  le  nombre,  il  nous  faut,  à  nousCanadiens- 
rrançais,  ne  rien  négliger  pour  nous  conserver  celte 
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position  d'égalité  qiie  nous  avons  droit  de  rédamer. 
Je  désespér-erais  de  voir  ces  résultat^,  si  je  ne  savais 
une  seule  cliose  qui  fait  notre  force.  C'est  quecha(iue 
année  il  sort  de  nos  collèges,  si  bien  dirigés  par 
notre  vertueux  et  digne  clei'gé,  une  jeunesse  forte  de 
ses  principes,  forte  de  ses  convictions,  forte  de  son 
instruction.  Qu'elle  ait  confiance  en  elle-niôme, 
qu'elle  soit  unie,  qu'elle  ])ratique  les  vertus  sociales. 
<>t  vieillissant  à  l'onibre  de  cette  nationalité  que  nous 
cultivons  tous  avec  tant  (Vattachenienl,  elle  tiendra 
sa  position  mv  le  sol  de  ses  aïeux.  Rien  ne  doit 
MOUS  encourager  i)lus  que  de  voir  au  milieu  de  nous 
furgir  une  institution  où  l'on  pourra  acquérir  les 
connaissances  en  tous  genres,  avec  des  degi't^s  de 
baccalauréat,  qui  ne  nous  laisse  rien  à  envier  aux 
autres  pays  ;  je  veux  parler  de  l'I'niversité-Laval, 
due  au  p'atriotisnie  intelligent  des  vénérables  Mes- 
sieurs du  séniiniiic  de  Quel)ec. 

Je  le  répète,  rédncatioii  commerciale  est  la  nn^miè- 
re  nécessité  de  noti-e  époque,  et  cette  ('ducation  peut 
facilement  s'obtenir  dans  nos  collèges  et  dans  plu- 
sieurs de  nos  écoles  modèles  ;  mais  il  faut  que  cette 
instruction  se  fortifie  par  li  lecture  des  revues  et  des 
journaux  de  commerce  que  l'on  trouve  dans  la 
salle  de  l'Institut,  entr'autres  dans  cet  excellent  jour- 
nal périodique  que  l'on  mmimo  H ui4' s  }fagazim,i\tms 
lequel  j'ai  moi-même  puisé  plusieurs  renseigne- 
ments siir  le  sujet  qui  nous  occupe. 

Placés  comme  nous  le  sonnnes,  il  faut  réclamer 
notre  place  dans  les  rangs  du  monde  conunercial  et 
industriel,  et  briser  avec  énergie  les  barrières  que  le 
privilège  et  l'aiiapparement  des  uns  ctrindifîèrence 
des  autres  ont  opposé  au  développement  des  res- 
sources du  pays.  Le  monopole,  cet  abus  de  la  puis- 
sance, cet  inipôt  de  l'avidité  sur  l'ignorance,  de  la 
Ibi'ce  sur  la  faiblesse,  qui  a  toujours  appesanti  son 
jo  ig  sur  les  colonies,  n'a  que  trop  longtemps  para- 
Ivse  les  progrès  du  Canada.  Mais  toutes  ces  dilfi- 
cullès  ne  doivent  que  raviver  l'énergie  de  riiomnie 
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iiilolligerit  et  laborieux.  En  nieltcint  en  t.iv.lirnie  io 
nnnoipe  d  association  entre  nous,  on  fûduierl  de 
•a  l<)rce  contre  les  obstacles,  et  alors  le  cimnierce 
'^t  1  uidustrie,  guidés  par  le  ilanibeau  de.  Innii/'re-; 
peuvent  facilement  trouver  de  quoisalinienter  da.w 
I  f'xploitation  des  immenses  ressources  flu  mw^  o\ 
procurer  a  notre  population  cette  prospérité  '  cette 
aisance,  ce  bien-étre  matériel  et  moral  qui  f,,„t  1<' 
t>oniieurdes  peuples,  comme  des  individus. 


